
LE MONDE ILLUSTRFË

NOS FEUILLETONS

Nons prions nos~ lecteurs (le vouloir bien
découper le fascicule spécý(ial de seize pages
dont se conîpo.sera le feuilleton (lu Mo()Nl»E
lLL.rs'FRÊ à partir (lu numéro de Noël. Ils se
trouveront avoir ainsi séparémenict les douze
pagres dle l'n(e.s feuilleton,, et les quatre
pages (le l'autre. Ils pourront de la sorte
formier les (leux séries distinctes, à leur aise.
Quant a notre troisiènme feuilleton :Lo fre me

(jctio, on le trouvera encarté, comme d'ha-
bitude dans le journal.

L'ARBRE DE NOEL

1 j

Madame.-D'où je viens 7 Du bazar, où j'ai fait
mes emplettes pour l'arbre de Noël.

Monsieur.-En effet, on le voit bien.

AVENTURES DE SANTA -CLAUS

LA FUITE EN EGYPTE

iieres lignes prussiennes, le paysan arriveait
ai la cure dle C..., et remîettait au curé 8101
précieux fardeau. Le prêtre bé'nit l'hommiie
(lévoué, qui repartit aul plus vite sans prendre
le temps (le se reposer, car il (lesirait revenir
chez lui avant la nuit.

Léger li l'aller, il fut tout étonné,, pendant.
le retour, (le se sentir inîquiet et craintif. C'est
(lue, sous sa blous1e et contre sa poitrine, il
nl avait plus la blanche hostie renferniée dans
le ciboire, qui semtblait lui avoir coîîîîiiîitqlé
for-ce, courage e't confiane.

Que redoutait-il (b)llc
AiVu loini, ses yeux illt.erroe(tr'iellt loîîguieMîeîît

l'horizon Où se dissimîulaienlt lesavitpts
ennemis. Quelques lheures auparavanit, il avait

reu.ssi à franchir ce passiwfe redloutable. A
présent, il allait falloir reomcer111H( al user de
ruse pour pseinerusur le fronit (les
sentinelles ai leiiI(leýs,

Il savait qu'au logis sal femmîîe <et les enifanits,

Justement inquiets, ucvivrajint pa *Js <u
soit r<gtoui.

-Allons, alljons, hà^tons le P

Très vite il franchit la distance qui lespa
rait de cet horizon redouté.

Soudain des voix s'élevèrent, sortant (l'Uni
taillis

.-- Wer ist da ? iiaune sentinelle.
Aucune parole, aucun son ne répondirent (à

ce qlui-vive. Le paysan pr(esetait que le

moment (é tait dcîsif; et il se blottit très
rapi(eluieIt au1nMilieu <'un aumas <le bran-
chages, qlui liii parut un asile suffisainnent
suir..

C'était dles soldats bavarois (lui fourbissaient
tranquillement leurs arinc.; dans le petit bois,
lor>sque îes pas (lu1 voyageur vinrent les trou-
l)ler dans Ce travail.

--- Wer ist da ? reprit la mêmene voix d'un ton
iii peri eu1x.

P~as dl oie le grand( sileîîce pesait sur
la~.i eapa~gi e dsren(' iapparence.

Flairant peuit-être ýl'appro)che de quelque
espion, les soldlats b)avarois fouillèrent eni tous
sens le petit bois, sndan t les terres molles
avec la baïonnette.

Ils éýtaient arrêtés àu quelques pas seulement
du1 tas (le branîches sèchles.

-Attention dit l'un d'eux,. ici je vois
r111elîl 1111(unebranche.

Lemahuexc îpiqui était découvert.
I ans8 une penlsée sulplî^êne, il embrassa, par

un regard (le l'âmîe qui traversa l'espace, sa
fenmîîc, SssChers petits, sa paisible chaumière,
la b)elle et sainte veille (le lat nuit, le ciboire
d'or, l'hostie blanche (et réemnptrice, et le bon
j)rêtre qui, en la recevant de ses mains, quel-
ques inîstants auparavant, avait béni lhumb)le
paysani

-Mo l)Dieu, je suis perdu, murmura-t-il,
niais .ie suis hieureux (leimourir pour voits...
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